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i'i'^^^A'i mile. DE St. YVES, ^'f-^
Ik^T4; ' Bon enfant tout à fait.
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MlIe.DtE RERKABON
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î"'*^^ Bon çnfant l l'éloge eft modefte»
«^^^ • 11 eft charmant ! comme il eft fait I

Comme il eft gai ! comme il eft Icftc f

Il cherche à plaire ; il eft galant à fa façon. >

.

VV1* Mon frère l'aime avec tendre/Te »

«u.- JEn nnftraifant il le cafe(ïe;>* ^^^'•« '
- ;

tloi , je lui fais auftî quelquefois la leçon.

. ^ Il rit de fi bon cœpr ! if a dans Ton langago .

^f f Tant de candeur & d'ingénuité !

.^r Aille. DE St. YVES."^
, . Oui , c'eft la fimple vérité, - -•

'^^

;
Mlle D E K E R KA BON,

^

Si jamàisilaime , je gage :' - '/

Ou il aimera mieux qu'un François;

li:^' :
(^ Modeflemenuy .

. , .

Moi , je ne m*y connoîs pas ; mais...

Je crois que pour aimer « rien n'eft tel qu'un SaU-4

vage.

Et par exemple , quel dommage,

iQue le fils du £ailli ne lui refTemble pas 1
''.

Vous feriez bien moins difficile*

s^rtn^ ' Mlle. D E St. Y V E S. ;
'

f
' ^

Ah ! je l'ai vu . cet imbécile. ^ '

Mlle DE KERKABON. ^

(Vos pères hier au foir fe font parlé tout bas ^ -

Et je crois l'aifaire conclue.

Mlle DE St. YVES.
I^on, à le refufer je fuis bien réfolue*
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